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GEOLOGIE, MALACOLOGIE ET PALYNOLOGIE
DU PUITS-SONDAGE DE MONTFLEURY

PRES VERNIER, GENEVE

PAR

Edouard LANTERNO ', Louis CHAIX 2 et Christian REYNAUD 3

ä la memoire
d'Etienne Joukowsky et de Jules Favre

RESUME

Le contenu pollinique et la faunule malacologique des echantillons provenant du sondage de
Montfleury effectue en 1946 et conserves au Museum d'Histoire naturelle ont ete analyses. Les
sediments limono-sableux fossiliferes d'une epaisseur de 23 m. environ, avec des restes de lignite
sont situes sous 54.20 m de graviere et sable.

A la base du depot la faunule malacologique atteste d'un milieu forestier sous des conditions
localement assez humides.

L'analyse pollinique permet de reconnaitre ä la base du depot des assemblages oil la part
des pollens des arbres thermophiles (dont le charme) est bien representee. Les assemblages polliniques
contenus dans la partie superieure du depot sont domines par les pollens des coniferes. Nous pro-
posons de rattacher ces limons fossiliferes ä l'interglaciaire Riss-Würm.

ABSTRACT

The borehole drilled in 1946 at Montfleury (Vernier, Geneve) penetrated below 54.20 m of
fluvio-glacial and till deposits a fossiliferous silt layer some 23 m thick.

Samples from this core which have been stored in the Geneva Natural History Museum, were
palynologically investigated. The mollusca fauna which had been originally studied by J. Favre
in 1946, have been critically re-analysed by one of us (L.C.).

In the level 74 the pollen assemblage shows a high value for Carpinus which is typical for the
Riss-Würm interglacial. This is compared with similar results from Meikirch (Welten 1979), Samer-
berg (Grüger 1979) and Grande Pile (Voillard 1978).

De janvier ä aoüt 1946, il a ete fore par le Service des Eaux de Geneve, sur
le conseil d'Etienne Joukowsky (Geologue conseil), un puits au lieu-dit Montfleury
(X: 119.265, Y :494.400, Z:432.6) pres du village de Vernier dans le canton de Geneve.

1 Museum d'Histoire naturelle, Geneve.
2 Departement d'Anthropologie, Universite de Geneve.
3 Laboratoire de Geologie, Universite de Geneve.
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L'un de nous (E.L.), alors assistant personnel d'Etienne Joukowsky, avait ete charge
du contröle geologique, de la recolte et de l'etude des echantillons sur le chantier
et de l'elaboration de la coupe lithostratigraphique du puits. L'etude des mollusques
recoltes avait ete effectuee par Jules Favre (alors Conservateur de Paleontologie au

Museum). Pour diverses raisons, ces documents geologiques et paleontologiques
sont restes jusqu'ici inedits. Des recherches en cours sur la chronostratigraphie du
Quaternaire genevois (C.R.) nous ont incites ä reprendre ces documents en les revi-
sant (L.C.) et en les completant par une etude palynologique des echantillons
conserves au departement de Geologie du Museum d'Histoire naturelle de Geneve

(C.R.).
Le but de cette etude est double:

a) etablir si les limons et les sables fossiliferes situes entre 378,4 et 357,6 m/mer
(niveaux N° 52 ä 74 de la coupe, fig. 1) appartiennent ä une formation intergla-
ciaire;

b) replacer cette formation dans la chronostratigraphie des unites quaternaires
du bassin genevois.

Description simplifiee des formations geologiques (E. L.)
(Niveaux)

1. Terre vegetale rouge-brun clair, un peu marno-sableuse avec quelques rares galets.

2. Limon argileux beige clair, tres compact, ä galets de 0,5 ä 15 cm max., cristallins et
sedimentaires, frequemment stries et avec quelques gros boulets (25 ä 30 cm 0 max.),
(Facies « Argile ä blocaux »).

3. Gravier limoneux, puis sableux et humide, un peu graveleux (avec suintement d'eau).

4. Gravier sableux fortement cimente.

5. Gravier sableux moyen, non stratifie, partiellement cimente avec gros boulets de 15 ä
18 cm irregulicrement repartis ou concentres dans certaines zones.

6. Gravier un peu limoneux, fortement sableux et humide.

7. Limon plus ou moins argileux, rubane, bigrane, oxyde, jaunätre.
8. 9. 10. Graviers plus ou moins limoneux, sableux et humides, non stratifies, ä elements de

11.12. 2 ä 8 cm et parfois de 10 ä 18 cm de 0 max.

13. Alternance irreguliere de petit gravier limoneux ä elements de 1 ä 5 cm, parfois de 10 ä
12 cm et de gravier sableux avec bloc de limon argileux massif ä facies « Argile ä

blocaux » typique de 80 cm de longueur et de 40 cm de hauteur visibles.

14. 15. 16. Graviers sableux, partiellement tres faiblement limoneux, parfois cimentes, sees, non

17. stratifies.

18. Limon argileux massif jaunätre clair, un peu sableux, localement peu argileux, avec
galets cristallins et sedimentaires, parfois avec stries fraiches et ä rares elements de
25 cm de 0 et plus.

19. Limon peu argileux, tres graveleux, tres compact, partiellement cimente passant ä un
gravier limoneux puis sableux, cimente, non stratifie et avec un fragment de gneiss
gauffre de 35 cm de longueur et de 15 cm de largeur visibles.
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Giavier un peu limoneux, sableux, partiellement cimente, non stratifie, avec lentille sub-
verticale de limon jaune et avec venue d'eau assez forte vers 18,60 m (10 cm de remontee
du niveau en 15 minutes).

Limon jaune.

Gi avier limoneux avec rares galets ä stries effacees, completement cimente entre 23,25
et 23,30 m

Gunters gris, tres sableux (sable moyen) ä galets cnstallins et sedimentaires de 1 ä
10 cm de 0 max. (certains epuises), partiellement de 1 a 3 cm seulement, parfois de
12 ä 15 cm, plus ou moins fortement cimentes, non stratifies.

Banc de giavier tres fortement cimente (« poudingue »), tres dur, ä ciment fin beige
clair avec faible venue d'eau ä la base vers 25,85 m

Giavteis moyens plus ou moins fortement sableux ä elements cristallins et sedimentaires

moyens et gros jusqu'ä 15 ä 20 cm de 0 max., partiellement cimentes (avec parfois

traces de ciment beige clair).

Complexe de niveaux gravelo-sableux entrecroises (inclinaisons variables), faiblement
limoneux et cimentes des 28,95, tres dur entre 28,95 et 30,00 et avec gros galets cnstallins

et sedimentaires de 20 cm de 0 max Presence de «trous soufflants » entre 28,30
et 31,80 m

Giavier humide, alternativement cimente et non cimente, avec nombreux galets epuises
et lentille de sable.

Gravier tres sableux, avec nombreux petits galets de 1 ä 2,5 cm, partiellement cimente
et stratifie

Giavier gris, tres sableux (sable fin), non stratifie, ä galets de 12 cm de 0 max.

Banc degraviei tres fortement cimente (« poudingue ») ä elements de 10 ä 12 cm 0 max
a ciment gris fonce tres fin presque sans sable.

Petit giavier tres grossierement sableux, tres riche en petits galets et ä galets de 8 a
10 cm 0 max peu repandus.

Giavier grassier cimente sableux, ä nids de limon argileux jaune clair et ä rares galets

epuises.

Lentille de sable.

Giavier gris, heterogene, tres sableux, ä galets de 10 cm 0 max., partieuherement
cimente en bancs non Continus.

Sable moyen, ä rares galets de 2 cm 0 max.

Gravier gris tres sableux stratifie, ä galets de 10cm 0 max, partiellement cimente
passant ä un gravier limoneux stratifie moins sableux

Sable fin et moyen, ä tres rares galets de 1 ä 4 cm 0 max., tres compact et tres indure
(marteau piqueur necessaire)

Graviers plus ou moins sableux

Giavier cimente (ciment fin beige clair), presque sans sable. Lentille de sable.

Giavier moyen tres sableux, tres riche en elements, partiellement cimente.

Gravier peu sableux, cimente (ciment fin beige clair) et glaiseux, ä galets de 6 ä
8 cm 0 max., puis sans sable, limoneux stratifie et partiellement cimente, riche en
elements.

Gravier gris un peu humide, tres sableux, non stratifie, ä rares galets de 12 cm 0 max
partiellement cimente, tres compact, passant irregulierement vers 41,10 ä un

Gravier tres fortement cimente (ciment fin beige clair).
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49. Gravier gris stable, tres fortement et grossierement sableux ä nids de limon argileux
jaune clair plastique.
Lentille de sable moyen.
Graviers fortement sableux, ä niveaux stratifies sans sable, avec « trous soufflants » et
ä niveaux fortement cimentes plus ou moins sableux (« poudingue ») (ciment fin beige
clair) typique de 1'« Alluvion ancienne ». Petit niveau limono-argileux vers 44,10 Tres
faible venue d'eau vers 44,15.
Gravier sableux tres fortement cimente.

50. Petit gravier avec « trous soufflants » puis gravier et sable. Eau des le 16.4.1946 ä 50,50
(382.11).

51. Gravier non cimente et sable aquiferes.
(Epaisseur de la « nappe »: 3 m 70).

52. Sable avec pelotes de limon argileux oxyde.

53. Limon argileux rubane, oxyde.

54. Sable peu graveleux et limon argileux oxyde

55. Limon argileux rubane, tres oxyde, semblable ä 53.

56. Sable oxyde avec niveau noir

57. Limon argileux gris, plastique, avec rares petits galets.

58. Limon argileux gris, plastique, sans galets.

59. Limon peu argileux, gris clair, peu sableux, probablement rubane.

60. Sable tres fin, massif, oxyde.

61. Limon argileux rubane bigrane, oxyde, en couches ondulees.

62. Limon peu argileux rubane, oxyde.

63. Limon argileux rubane, unigrane, avec couches de couleur ocre, blanche ou grises ayant
jusqu'ä 1 cm d'epaisseur.

64. Sable fin et limon argileux oxyde, en lits grossierement rubanes.

65. Sulfure noir (FeS) s'oxydant rapidement ä l'air.

66. Sable un peu limoneux, ä taches noires irregulierement disseminees passant ä la couleur
ocre clair apres quelques jours.

67. Sable semblable au precedent mais sans taches noires.

68. Lignite feuiiiete en couche compacte.

69. Limon argileux rubane en couches fines.

70. Limon peu argileux ä mollusques.

71. Limon argileux gris, micace, ä Vivianite.

72. Sable fin limoneux sans stratification apparente.

73. Sable tres peu limoneux avec pelotes de limon argileux. Entre 72,00 et 73,00:
Mollusques lacustres et fluviatiles.

74. Limon argileux rubane, unigrane, etanche.

75. Gravier tres poreux, peu sableux (aquifere

76. Limon argileux massif avec rares galets passant ä un limon argileux massif, sans galets
(facies « Argile ä blocaux »).
(Elements cristallins reconnus d'apres Etienne Joukowsky: Gneiss granulitique rose des

Aiguilles Rouges ä 86,50. Microgranulite rose de Salanfe. Microgranulite ä mica
hexagonal semblable ä celle du ravin des Rupes (Aiguilles Rouges)).
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77 Gravier tres peu limoneux, puis limon argileux (facies « argile ä blocaux »).

78 Gravier limoneux, ä galets alpins (3 cm 0 max peu sableux et a gros elements
exceptionnels).

Fond atteint le 2 aoüt 1946 ä 104,36 (328,25)

Sur la base des connaissances recentes (Jayet, 1966, et Amberger, documents

inedits) du Quaternaire genevois, les formations decrites ci-dessus peuvent etre

interpretees de la fa?on suivante:

— les niveaux 2 ä 18 representent un complexe morainique (sensu lato) attribuable
ä la derniere phase glaciaire wiirmienne;

— les niveaux 19 ä 51 correspondent ä l'importante unite gravelo-sableuse decrite

par les auteurs depuis L.-A. Necker (1822) sous le nom d'« Alluvion ancienne»;
les depots de cette unite semblent etre d'origine fluvio-glaciaire resultant d'une
Sedimentation dans un milieu ä haute energie;

— les niveaux 52 ä 74 sont une succession de lits limoneux et limono-sableux
fossiliferes (macro-restes ligneux; mollusques; pollens). Le niveau 68 est riche

en bois lignitises.

— les niveaux 75 ä 78 presentent un facies morainique appartenant ä une phase

glaciaire anterieure (« Riss? »).

RESULTATS BIOSTRATIGRAPHIQUES DE L'INTERGLACIAIRE

A Resultats malacologiques (L.C.)

Les mollusques ont ete etudies et determines par J. Favre auquel nous rendons
ici hommage. Dans ce court chapitre, nous ne ferons que resumer les conclusions

qu'il donnait en les adaptant d'une part ä la nouvelle nomenclature taxonomique
et en tenant compte d'autre part d'elements decouverts apres son etude.

Les faunules malacologiques proviennent de trois zones situees entre 64 m et

73 m de profondeur. La premiere provient de sables gris-bleu fins situes entre
64,25 m et 64,55 m (niv. 67). La seconde a ete trouvee dans un limon gris-bleu,
entre 68,40 et 68,60 m (niv. 70). Enfin, la faunule la plus profonde provient d'un
sable fin entre 72,0 et 73 m de profondeur (niv. 73). Nous analyserons sommaire-

ment ces faunes, en partant de la superieure.
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Niveau 67

On peut noter tout d'abord la tres mauvaise conservation des tests tres brises

et souvent indeterminables. D'autre part, les mollusques semblent rares. Cette fau-
nule est caracteristique d'une prairie humide, avec des zones inondees temporaire-
ment (presence de Valvata du groupe piscinalis). On peut y noter, en outre, d'abon-
dantes limacelles de petite taille (moins de 3,5 mm de longueur) et des corpuscules
d'Avion. La tres forte fragmentation des coquilles pourrait indiquer un remanie-

ment ou alors etre une consequence de la forte pression exercee par les sediments

superieurs.

Niveau 70

La seconde faunule est egalement tres mal conservee, avec un faible nombre
d'individus. Le caractere palustre du depot est atteste par la presence de plusieurs
empreintes de Limnees, Succinees et Planorbes non determines specifiquement.
La presence de plusieurs valves de Pisidium obtusale C. Pf. confirme cette observation.

On note toujours la presence de corpuscules d'Arion et de quelques limacelles
de petite taille. Ce niveau a livre de nombreux fruits de Cyperacees (Carex) qui
sont une preuve supplemental du caractere palustre du depot.

Niveau 73

Le sable fin situe entre 72 et 73 m a livre une malacofaune peu abondante mais

assez variee. Elle montre une composante aquatique temoignant d'un milieu d'eau

courante (les especes dominantes sont Pisidium amnicum (Müll.) Radix ovata Drap,
et la forme typique de Valvata piscinalis Müll., ainsi qu'une composante terrestre
due probablement ä des entrainements lateraux. La conservation des especes ter-
restres est tres mauvaise. On note, cependant, la presence de formes de foret
(Monachoides cf. incarnata Müll., Cochlodina laminata Mont.) ou semi-forestieres

(Bradybaena fruticum Müll.). Mais l'interet de cette faunule reside essentiellement
dans la presence d'au moins 8 exemplaires de Perforatella bidentata Gmel., espece
de foret humide. Ce gasteropode d'origine Orientale montre une limite occidentale
de repartition actuelle passant par Hambourg, Ausbourg et le Hanovre (Lözek,
1964). La presence d'une telle espece confere ä cette faune un caractere archai'que

que Ton ne retrouve pas dans les faunes des interstades du Würm, du moins les

plus recents.

Nous noterons que Perforatella bidentata Gmel. a ete trouvee ailleurs en
association avec d'autres especes forestieres qualifiees d'interglaciaires. Nous resumons
ces faits dans le petit tableau suivant:
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On peut observer que Perforatella bidentata a ete trouvee en association avec
Ruthenica filograna, autre espece d'origine Orientale, dans les tufs de la Celle-
sous-Moret attribues ä un interglaciaire, qui pour les uns est Mindel-Riss et pour
d'autres, Riss-Würm (Haug, 1927; Chaline, 1972). Des argiles qualifiees de pre-
würmiennes par Bourdier (1961) ä Saint-Jean de Niost dans la vallee de l'Ain,
ainsi qu'un lehm pres de Mauves en Ardeche, ont egalement livre P. bidentata (Sayn,
1892, 1911). Enfin, des sites attribues au Riss-Würm, comme le Pont-sous-Terre
ä Geneve (Jayet et Amberger, 1969) ou des gisements bourguignons (Puissegur,
1976) ont fourni des associations oü l'on retrouve Ruthenica ßhgrnnn, Discus

perspective et Zonites acieformis. Cette derniere espece a egalement ete mise en
evidence dans les loess inferieurs d'Alsace attribues au Mindel-Riss par Wernert (1957).

Nous terminerons en observant que nos hypotheses sont cruellement limitees

par l'absence de datations absolues. Nous pouvons neanmoins penser que la faune

malacologique du sable inferieur de Montfleury ä Geneve montre des caracteres
d'anciennete comparables ä ceux observes dans d'autres gisements dont la Chronologie

peut etre precisee par la presence d'industries prehistoriques, comme la Celle-

sous-Moret, par exemple.

B. Resultats palynologiques (C.R.)

Treize echantillons conserves au Museum d'Histoire naturelle ont ete soumis
ä l'analyse pollinique (Tableau 1). L'extraction des pollens a ete obtenue apres
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Fig. 2. — Diagramme pollinique simplifie des niveaux 52 ä 74.

traitement physico-chimique selon la methode couramment utilisee au Laboratoire
de Geologie (C. Reynaud, non publie). La concentration en grains de pollen etait
reiativement bonne, sauf pour ies niveaux 67 et 53, qui offrent des sommes poili-
niques faibles, le niveau 55 elant azoique.

Dans le diagramme pollinique simplifie (Fig. 2), ne figurent que les principales

especes arboreennes et la somme des pollens arboreens (PA), des pollens des buis-

sons et des pollens non arboreens (PNA), est egale ä 100% des plantes terrestres.
II semble, malgre le pas d'echantillonnage tres espace (de 1 ä 3 m), que l'on

puisse distinguer trois sequences:

— la premiere est constitute par le niveau 74 qui est riche en pollens d'arbres

thermophiles, dont le charme (21%) associe ä l'epicea (34%);

— Les niveaux 71 et 69 voient les valeurs relatives des pollens arboreens baisser

au profit des pollens non arboreens dont les buissons avec Hippophae rhamnoides

et Juniperus.
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— Enfin, la derniere sequence, de 67 ä 57, offre des valeurs relatives pour les PA
elevees. Les spectres polliniques sont domines par le pin, l'epicea, l'aulne et le

sapin. Le charme est present sous des valeurs relatives tres faibles et absent
des niveaux 59, 57, 55 et 53.

Nos resultats doivent etre compares ä ceux de Lüdi (1953) qui, pour un echan-

tillon dont la profondeur n'est pas precisee, mentionne la presence de Juglans regia,

Ostrya carpinifolia, Castanea sativa, Acer platanoides et Fagus sylvatica. Cette

paleomicroflore et la presence du hetre ont incite Bourdier (1961) ä dater les

depots limoneux de Montfleury du Mindel-Riss, contrairement ä Jayet (1949)

et Lüdi (1953), qui en font un interglaciaire Riss-Würm. Parmi les principaux types
de pollens trouves par Lüdi (1953), seul le hetre est present dans nos echantillons

(Tableau 1). Fagus fait bien partie des assemblages polliniques du dernier
interglaciaire Riss-Würm, quoique sous des valeurs tres faibles (Welten, 1979).

Le pourcentage eleve de charme (21%) dans le niveau 74 permet de proposer
pour les sediments fossiliferes de Montfleury un äge Riss-Würm. En effet, seuls les

sites interglaciaires du Riss-Würm (Eem) ont livre, en Europe du Nord-Ouest et
dans les Alpes, une phase ä charme qui culmine dans la zone « G » de Jessen et
Milthers (1928; cf. pour comparaison: Voillard 1978; Grüger, 1979; Welten, 1979).

CONCLUSIONS

Les resultats malacologiques et palynologiques confirment l'attribution des

limons et des sables des niveaux 52 ä 74 ä une phase chaude de caractere
interglaciaire. Les assemblages polliniques avec notamment le charme, l'epicea et le

sapin suggerent de dater cet interglaciaire du Riss-Würm. Ainsi, le site du puits-
sondage de Montfleury se revele etre d'une tres grande importance pour la connais-

sance de l'environnement du dernier interglaciaire encore peu connu dans la zone

perialpine (Grüger, 1979; Welten, 1979) et pour l'attribution chronostratigraphique
des unites sus-jacentes. II serait done tres souhaitable de realiser sur ce site une
nouvelle etude integrant les methodes lithostratigraphique, sedimentologique, bio-

stratigraphique et de datation absolue.
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